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Parfois, on a envie de devenir photo-
graphe. Vendredi dernier, une colombe s’est
posée pratiquement sur la pointe de l’épée
de la statue de l’Emir Abdelkader, à la place
du même nom à Alger. 

La colombe est restée un bon moment
avant de prendre son envol. Elle ne sait peut-
être pas qu’elle venait de symboliser et
confirmer le caractère de chef militaire et en
même temps d’homme de paix de celui qui
fut aussi théologien, philosophe, écrivain et
poète.  L’Emir Abdelkader a combattu le colo-
nialisme français mais plus tard, il sera consi-
déré comme «l’ami des Français». Certains
en France ont entrepris la conquête de l’Al-
gérie «au nom de la chrétienté». Mais en
1860, à Damas, l’Emir a sauvé de la mort des
milliers de chrétiens. 

L’Emir Abdelkader a reçu plusieurs dis-
tinctions étrangères dont la grand-croix de la
Légion d’honneur (France) et l’Ordre Pie IX
(Vatican). Dans une lettre envoyée au comte
Molé, président du Conseil, Bugeaud, gou-
verneur général de l’Algérie, avait ainsi décrit
l’Emir : «Il est pâle et ressemble assez au
portrait qu’on a souvent donné de Jésus
Christ.» Oui, mais l’émir musulman a peut-
être sauvé plus de chrétiens que le Christ lui-
même…

K. B.
bakoukader@yahoo.fr  

Le coup de bill’art du Soir
Par Kader Bakou

Abdelkader, cet
émir qui ressemble 

au Christ

SALLE POLYVALENTE DE L’INSTITUT
CULTUREL ITALIEN D’ALGER (4 BIS,
RUE YAHIA-MAZOUNI, EL-BIAR,
ALGER) 
• Jusqu’au 14 avril 2011 : Exposition de
photographies «Les maisons musées. Le
goût d’habiter en Italie».
THÉÂTRE NATIONAL ALGÉRIEN
MAHIEDDINE-BACHTARZI (ALGER) :
• Lundi 4 avril à 19h : Pièce théâtrale Kaf
enmer du Théâtre régional de Oum-El-
Bouaghi.
GALERIE D’ART DE L’HÔTEL HILTON

D’ALGER :
• Jusqu’au 30 avril :
Exposition de peinture «Couleurs en folie»
de l’artiste Soraya Habbes.

CENTRE CULTUREL DE LA RADIO ALGÉ-
RIENNE : 21, BD DES MARTYRS, ALGER:
• Lundi 4 avril à partir de 19h30 :
Représentation de la pièce Djâafar Bouzah-
roune alias Jeff Lachance, un monologue
humoristique interprété par Abdelkrim Ben-
kharfallah sur un texte et une mise en scène
de Mohamed Badawi.

SALLE EL-MOUGGAR (ALGER-CENTRE) 
• Jusqu’au 7 avril : Projection du film Harry
Potter 7 de David Yates à 20h.
• 8 et 9 avril : Projection du film Harry Potter
7 de David Yates à 14h, 17h et 20h.
jusqu’au 7 avril : Semaine culturelle de Aïn
Témouchent à Alger.
• Vendredi 8 avril à 10h : Représentation
théâtrale intitulée Le voyage des amis, par
l’association Besma d’Alger.

BIBLIOTHÈQUE DAR EL-ANIS DE AÏN-

BENIAN 
• Vendredi 8 avril à 15h : Animation culturel-
le et éducative intitulée «Ma grand-mère m’a
dit» par l’association El-Adjib d’Alger.
• Jeudi 14 avril à 15h : A l’occasion de Youm
el-Ilm, exposition de livres jusqu’au 24 avril
2011.

CENTRE CULTUREL FRANÇAIS D’ALGER
• Jeudi 7 avril à 19h : Concert d’Angélique
Ionatos et Katerina Fotinaki : chant et guita-
re. Dans le cadre du Printemps des poètes.

TIARET
Conserver le conservatoire

LLee ccoonnsseerrvvaattooiirree 
ccoommmmuunnaall ddee mmuussiiqquuee
MMoohhaammeedd--BBeennttaaiibbaa ddee
TTiiaarreett,, qquuii aa vvuu nnaaîîttrree
uunnee ppllééiiaaddee dd’’aarrttiisstteess,,
nn’’eesstt pplluuss ccee qquu’’iill ééttaaiitt,,
ccaarr ddééttoouurrnnéé ddee ssaa
vvooccaattiioonn ddeevvaanntt lleess yyeeuuxx
iimmppuuiissssaannttss ddee cceeuuxx qquuii
oonntt ttoouujjoouurrss aaiimméé ccee lliieeuu
ppeerrççuu jjaaddiiss ccoommmmee 
uunn eessppaaccee dd’’ééppaannoouuiissssee--
mmeenntt ppaarr eexxcceelllleennccee ppaarr
lleess TTiiaarreettiiss..

S on utilisation dans la
plupart du temps
pour des meetings et

autres regroupements n’ayant
aucun lien avec la chose cultu-
relle aurait certainement suscité
l’indignation de son fondateur et
ex-membre de la célèbre troupe
Safir Ettareb du martyr Ali Maâ-
chi, le regretté Mustapha Belar-
bi en l’occurrence. Nombreux
sont les mélomanes qui y ont
fait leurs premiers pas avant de
devenir de célèbres artistes.
Cheikh Abderrahmane, Moha-
med Réda, l’une des figures de
proue du chaâbi, le pianiste

Belarbi Rachid ou encore Tayeb
Lakhdar sont la parfaite illustra-
tion de ce qu’a produit l’ex-
synagogue de Tiaret. 

Le manque cruel de moyens
pédagogiques figurent manifes-
tement parmi les facteurs ayant
conduit cette structure à l’état
presque d’abandon. La situa-
tion, aussi décourageante soit-
elle, n’a pas dissuadé pour

autant le dévoué Hadj Chaib
Djamel, cet enseignant de
musique qui se débrouille
comme il peut pour que les
mélodies du piano et de la gui-
tare continuent à retentir. Tout
récemment, soit jeudi dernier, et
comme pour lancer un défi en
signe d’attachement à sa pas-
sion, il avait organisé au titre
d’un test de réévaluation pour le

compte du troisième trimestre,
une cérémonie conviviale per-
mettant à ses disciples de
dévoiler leur savoir-faire sous
les applaudissements inces-
sants d’un public nombreux.

C’était également un appel
pressant pour que le conserva-
toire retrouve ses lettres de
noblesse.

Mourad Benameur

Un Salon régional des arts plas-
tiques s'est ouvert jeudi à la maison
de la culture Abdelhamid-Ben-Badis
de Nâama, avec la participation
d'une dizaine de plasticiens. Issus
des wilayas du sud du pays, ces
artistes peintres exposent une cin-
quantaine d'œuvres reflétant diffé-
rentes écoles d'arts plastiques tradi-
tionnels et modernes. 

Placé sous le thème «Lumières
du Sud», ce Salon, dans sa premiè-
re édition, «met en relief des œuvres
d'artistes de sept wilayas du sud
du pays : Laghouat, Adrar, Ouargla,
Béchar, El- Bayadh, Tindouf et
Nâama», indique Mohamed
Bidi, chef du service de l'activité
culturelle de la maison de la culture
de Nâama. 

Un grand espace est consacré à
de jeunes plasticiens dont les toiles
traitent de thèmes relatifs à la lutte
des peuples palestinien et sahraoui,
en signe de solidarité et de soutien
de ces artistes aux causes justes,
aux mouvements de libération dans
le monde et à la protection des droits
de l'homme, selon les organisateurs. 

Ce Salon vise l'encouragement
de jeunes artistes, en leur offrant

l'opportunité d'exposer leurs
œuvres, de même qu'il constitue un
espace d'échange d'expériences
entre les participants. 

L'exposition permettra également
au public d'apprécier la richesse et la
dimension artistique et esthétique
des toiles présentées, reflet de la
diversité des écoles d'arts plastiques
qu'ils représentent, en plus de la
sensibilisation des jeunes sur les
opportunités de formation offertes
par les écoles et instituts des Beaux-
Arts à travers le pays. 

En marge de l'ouverture de ce
Salon, s'est tenu un séminaire sur la
critique artistique. Il a été animé par
des académiciens et des artistes
issus d'instituts spécialisés, qui ont
abordé des questions en rapport
avec les règles de la critique artis-
tique constructive et son importance
de par son contenu et ses objectifs. 

Cette rencontre a été notamment
enrichie par les critiques de Boule-
shoul Mohamed, professeur d'édu-
cation artistique à Béchar et diplômé
de l'Institut supérieur des beaux-arts
du Caire, et le professeur Mohamed
Bakelli issu de  l'Institut des beaux-
arts de Mostaganem. 

CINÉMA
Choc des civilisations pour un ascenseur 
Piazza Vittorio en avant-première à Alger

Choc des civilisations pour
un ascenseur Piazza Vittorio,
film italien adapté du roman de
l'écrivain algérien Amara
Lakhous, a été projeté jeudi
soir en avant-première natio-
nale au Centre culturel italien à
Alger.   Ce long métrage de fic-
tion, d'une durée d'une heure
trente-cinq, a été adapté par
Gaële Boghossian et réalisé
par Paul Pinceloup, d'après le
roman de Amara Lakhous écrit
en 2006 en langue italienne et
traduit dans plusieurs langues
dont le français.  

L'histoire du film tourne
autour d'un meurtre commis
dans un immeuble situé à Piaz-
za Vittorio, proche de la gare
centrale, unique quartier mul-
tiethnique de Rome.  Suite à la
disparition mystérieuse du per-

sonnage principal du film,
Amedeo dont personne ne
connaît l'origine, les langues
se délient, et chacun livre ses

sentiments vis-à-vis du dispa-
ru. Amedeo, avec un parfait
accent italien, s'avère à la fin
du film être un Algérien,
Ahmed, qui a fui son pays pour
échapper aux souvenirs dou-
loureux de l'assassinat de sa
fiancée au cours de la décen-
nie noire.  «Qui a tué Manfredi-
ni ?» est la question sur laquel-
le se tisse la trame de ce
drame social. Tous les person-
nages deviennent peu à peu
des assassins potentiels.
L'énigme policière n'est finale-
ment qu'un prétexte, puisque
le livre de Amara Lakhous est
une analyse sociale sur les
malentendus que peuvent
engendrer les différences cul-
turelles.  «L'immeuble est une
tour de Babel moderne où les
onze personnages tentent de
cohabiter dans l'incompréhen-
sion et la peur de l'autre la plus
totale», décrit l'adaptatrice
Gaële Boghossian dans la
fiche de présentation du film.  

Amara Lakhous est né à
Alger et vit à Rome depuis
1995. Il est journaliste, anthro-
pologue et romancier. 

Choc de civilisations pour
un ascenseur Piazza Vittorio
est son premier succès après
plusieurs nouvelles éditées en
arabe et en italien.
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Lumières du Sud 
SALON DES ARTS PLASTIQUES À NAÂMA


